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v V

En (_Jliieî l'nne8 93 se trouve êtr-e l'année
<,10 1:).

,Il est inutile de tdiscuter, la femnne qui a eu le

mmeilleur- niai-i (tu monde est aujourd'hui v'euve.

D)ans beaucoup dle cas, la1 jalousie est un signe
d'amour, muais elle est bien plus souvent la preuve
d'un ég'oïm ie insensé.

Oti ruine la voix d'un serin en lui donnant
trop (le sucrerie ; et celle d'un enfant on ne lui
en donnant pas (tu tout.

L'lîoninie qui vend sont âme au diable pour des
richesses serait moins saîtisfait de sa transaction
s'il pouvait prévoir- avec quel enmpressemnent ses
enfants vont restituer cette fortune.

Nous lisonis dlans une nécrologie départemren-
tale cette phrtase qui est un comble :Le capilaine
<l<'s pomîpiers s'est éteinit doucement." Voilà ce
qui s'appelle :faire ses affisires soi-même.

La mualchiance tire peur-suit disait un pî'ison-
nie'r ; on mire donnie à lire une revue mensuelle, et
toute's le's hîistoire's sont marquées Il a suivre "
mîoi, <lui vais être pendtu la semaine pi-ochaine

Lan feumme qui se vexe cn entendant une décla-
rationî d'aitmour, est bien pr-ochie de cétder ; celle qui
"artieý le silenice, veut et entendre davantage
celle qui pleurra demîande à êtr-e consolée. Mais
celle qlui r-it de'mîeur-e invulnérable.

M( IJ' Y)EN FANTS

Le yrttnd(palpa.-iýlon petit Lucienm, tu ne te
conduis p<as bien. Sais-tu ce (lue je ferais si j'étais
toi ?

Lucien.->ui, rntppajele sais ; tu ferais
comtme mioi, utremuenit tu nec Serais pas moi

TRO0P A LA LETTREIU

Le Iermier--Où est-il, le tî-anîp ?
La 11,Le -I s'est sauvé quaand je t'ati n ppelé.
Le 1e"i~.I est parti propre ; hiein 1

.armne-Non. il était bien sale.

C ' i. - os i ''iarcbtiolis pour (lr uf ja e
plus de tecmps deî v-oiî <b'eiu 11,ohî aïmour

Llr erc 1" ,-cq-id. -l 'as b eaucoup !Ce n'est pas su r
il'i que vuls iéniagere. im soli, l'onmî ibîus

EST PRIS QUI CROYAIT PRENDRE

Soit secrétaire (pl-cin 'epi)-osu, je
viens d'épouser votre tille (aln-ès; une miniae de
silenc)-je suppmose qutu vous n'avez plus besoin
de mes serv'ies?

Le spécitlateuri.- Votre semaine ne( finit pas
avant six hieur-es. Veuillez vous asseoir et traits-
crire mon nouveau testament par lequel je légue
tout aux coinmunautés religieuses.

MAISON RECOMÎMANDÉE

Lamîaitresse de pension. -Monisieur, la ser-
vanite ti<e (lit qu'il y atun f rou clans votre talis
de chambre.

Le pensionnair-e. - Vous lie devi z pa3 m'en
blftiiîîer madame ; c'est une des oreillers du lit qui
est tombée par terre.

PI YSTOiNOiNISTES

1,*/",.-..Ni 'i, je puis h-oe iiitantuiiôimeîit sur la fi -
gure' dI'une per-sonne, si elle al dii talenit.

J10,3' -M >1aissi, l'ar- exemple, lat première fois
qîue j'ai Vil la figure dle Cora, j'ai vu (111,l11 avait un
krand talent pour la peinture.

UN SERVICE EN ATTIRE UN AUTRE

Scènes au Texas.
Le mnagistrat-Ne vous ai-je pas vu déjà?
Le prisonnier.- Oui, Votre Honneur! Il y a

dix ans, J'étais assis là où vous êtes, et vous
étiez traduit devant moi; je vous ai libéré.

Le magistrat. -Déchargez ce prisonnier.

PAS LE TEMPS DE FAIRE DE LA
LIITÉRATURE,

L'amie.- Faites donc demander le docteur Bel-
lelangue; c'est un savant et il parle couramment
vingt-deux langues dfi'érentep.

Le malade.-Bonté divine, je ne veux pas être
traduit en plusieurs langues, je veux être simple-
tient guéri. ________

CAS NON PREVU PAR LA THÉOLOGIE

'lo (qui vioent d'apprendre qu'on ne' le mettra enpai-
ialou qu7à qix a.)-Mais si je meurs avant six ans,
comment ferai-je pour avoir mon pantalon dans le ciel?

LA ROSE-FÉE

Il était une rose-fée
Qui fleurissait dans un jardin,
.... Vint la grande dame, attifée
l'out <le vclours et de saitin.

Elle tenait en sa main blanche
1>c tins ciseaux dont l'or brillait.
Voici qu'elle a ployëé la branche
Oit la rose aur vent se berçait.

- Mie direz-vous, la grande dlaine,
Pourquoi vous me voulez cueillir?
-Dans mes cheveux qui soný de flamme
("est pour te mettre et m'embellir.

-Et vous me jetteriez, la belle,
Aussitôt le bal terminé!
Allez mettre dle la dentelle,
(.,a sera moint. vite fané.

Sur le rosier de rose-fée,
Bicn qu'il pliât comme roseaux,
Malgré leur lame bien trempée,
La dame usa ses fins ciseaux.

Des fleurs, <les fleurs plein sa corbeille,
Alors voici le jardinier
Qui, (le voir la rose vermeille,
Apprêta la serpe d'acier.

-Mle diras-tu, s'enquit l rose,
Pourquoi tu prétends me cueillir?
-Reine dles leurs, voici la chose:
C'est pour te vendre et m'enrichir!

-Eh quoi! lit la rose en colère,
D)onner des fleurs pour de l'argent!
l'i peux bien mourir <le m1isëère
Si te crois me vendlre, méchant

Lit serpe était bieni affilée,
La branche frêle commne osier.
Mais la rose était une fée,
Le fer- s'usa sur le rosier!

Alors, voici la blonde tête
D)'un tel amoureux de vingt ans.
l1s'avaneait, la bouche en fête,
Gracieux comme le P'rintemps.

Il <lit à la rose enchantée!
-Mait rose, je vous viens cueillir....-
Sur le cSur de ina bien-aimée,
C'est pour vous mettre en souvenir.

-MLets-moi donc vite à son corsage
Pour être son plus bel atour,
D)it la rose..-.. toi seul es sage
Qui fais <le fleur gnge (l'amour.
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